
Deux Personnes, Deux Destins 
Homélie du 26e dimanche du temps ordinaire – 2022 

 

Chers frères et sœurs, 

Comme dimanche dernier, la Parole d'aujourd'hui nous parle encore 

d'argent. Nous nous sommes dit dimanche dernier que l'argent est essentiel 

à la vie humaine. C’est un bon serviteur si nous savons nous en servir. 

Cependant, l'argent est aussi une cause de conflits et provoque de 

nombreuses catastrophes. 

 

La parabole évangélique que nous venons d'entendre nous montre deux vies, 

deux destinées. En racontant cette parabole, Jésus transmet un enseignement 

important, qui est d'être généreux pour partager et penser à la vie éternelle 

tout en vivant encore dans cette vie. 

 

Les deux personnages principaux de la parabole sont complètement 

différents lorsqu'ils sont vivants et lorsqu'ils sont morts. 

 

Les deux vies mentionnées ici sont l'homme riche et Lazare. Ceux-ci sont 

représentatifs des deux extrêmes de la vie matérielle. Un riche, un pauvre. Il 

est intéressant de noter que la richesse et la pauvreté sont exprimées au 

niveau le plus élevé. L’homme riche avais beaucoup d'amis à visiter ; Lazare 

n'avait qu'un chien comme ami. Les riches sont protégés par des vêtements 

de qualité ; Lazare n'avait que des plaies sur son corps. 

 

Ce sont vraiment des différences très nettes entre deux vies de deux 

personnes. Cependant, ils ont tous les deux une chose en commun, qui est la 

mort. La parabole ne le précise pas, mais sûrement Lazare est mort en secret; 

et l'homme riche a dû avoir des funérailles très grandioses, comme nous le 

voyons souvent dans la société à tout moment. 

Tous deux sont morts, mais le destin a été différent. Ceux qui étaient 

autrefois riches sont maintenant pauvres; Lazare, autrefois pauvre, est 

maintenant heureux. Tant la misère que le bonheur de ces deux personnages 

s'expriment également au plus haut niveau. Autrefois Lazare voulait des 

restes, mais personne ne lui en a donné ; mmaintenant l'homme riche veut 

juste mettre une goutte d'eau sur sa langue pour réduire la chaleur, mais il ne 

le peut pas. 

 

Le juge à cette époque n'était pas Dieu, mais Abraham. Nous savons 

qu'Abraham est le Père des Juifs. La loi à laquelle Abraham a fait appel, ce 



sont les lois que Moïse a prescrites. Abraham est vénéré dans la tradition 

nationale et est un symbole de la loi. Cela nous dit que vivre dans le monde 

consiste à choisir son propre jugement. Heureux ou malheureux, parfois 

nous choisissons nous-mêmes. Répondant à la demande d'envoyer Lazare 

avertir ses proches, le patriarche Abraham a répondu : « Ils ont Moïse et les 

Prophètes : qu’ils les écoutent ». 

 

Chers frères et sœurs, 

Nous savons que dans l'Evangile de Luc, cette parabole est alignée sur une 

séquence d'enseignements de Jésus sur l'utilisation de la richesse. À travers 

l'image de deux personnages de la parabole, Jésus voulait enseigner aux gens 

à être sages et prudents dans l'utilisation des richesses. L'homme riche n'est 

pas à blâmer parce qu'il est riche. Être riche n'est pas un péché, tout comme 

être pauvre n'est pas une mauvaise chose. Le crime de l'homme riche était 

l'indifférence à la souffrance des pauvres à sa porte. La distance entre la table 

à manger et la porte n'était pas loin, mais il ne l'a jamais franchie, car il ne 

le voulait pas vraiment. 

N'oublions pas non plus que selon l'enseignement de la Bible, Dieu est celui 

qui compatit et défend les pauvres et les petits. Si le monde les rejette, Dieu 

les embrasse. Abraham est l'image de Dieu. Il est toujours riche en 

compassion pour ceux qui souffrent et protège ceux qui sont opprimés. 

 

Que le Seigneur nous aide, afin que nous puissions partager avec les autres, 

et en même temps vivre selon les enseignements de saint Paul que nous 

avons entendus dans la deuxième lecture : « Toi, homme de Dieu, recherche 

la justice, la piété, la foi, la charité, la persévérance et la douceur. Mène le 

bon combat, celui de la foi, empare-toi de la vie éternelle ! C’est à elle que 

tu as été appelé, c’est pour elle que tu as prononcé ta belle profession de foi 

devant de nombreux témoins ». Amen. 
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